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sur les victimes des répressions politiques  



LA GAMELLE ET L’OUTIL

10

du xixe siècle (insurgés de juin 1848, poursuivis 
à la suite du coup d’État de décembre 1851, 
communards).

François Fourn	 Professeur agrégé d’histoire. Il a soutenu en 1996 
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et aujourd’hui (2016-2020). Il a publié :  
avec Alberto Grandi et Giovanni Ceccarelli, 
Typicality in History. Tradition, Innovation, and 
Terroir, Bruxelles, Peter Lang, 2013 ;  
« Les produits typiques : une construction 
urbaine ? Réputation et terroir à partir d’une 
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portent sur l’histoire de l’alimentation en URSS 
et sur les traces de la violence de masse. Il a 
notamment publié, Cinq pour cent de vérité, Paris, 
Tallandier, 2004, et, en collaboration avec David 
El Kenz, Commémorer les victimes en Europe, 
Seyssel, Champ Vallon, 2011.

Morgan Poggioli	 Ingénieur d’études à l’Université de Bourgogne. 
Docteur en histoire contemporaine, il est 
chercheur associé au Centre Georges Chevrier  
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des campagnes d’entretiens enregistrés.  
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